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L E  T R A I T  N O IR  D E  N O T R E  C A R T E  A  É T É  T R A C É  D ’A P R E S  L E S  C O M M U N IQ U É S  D E  L A  J O U R N É E  D ’H IE R
Grace á  l’e fio rt com biné des forces franco-b ritann iques, qui fu ren t adm irables de 
courage et de ténacité, les A llem ands on t pu  etre  contenus dans Ieur avance, sur 
l ’ensem ble du fron t d ’a ttaq u e , av a n t d ’avoir a tte in t la  m ajeu re  partie  des lignes occu­

pées par eux lors de no tre  offensive de la  Somme. Notre carte  perm et de s ’en rendre 
com pte. Les com m uniqués fran?ais et britannique renden t d ’ailleurs aux  combat- 
ta n ts  oes arm ées alliées u n  hom m age v ib ran t e t  m érité  e t s ignaien t leur vaillance.

Ayuntamiento de Madrid
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A V E C  U N E  V I O L E N C E  R E D O U B L E E  
L ’E N N E M I  C O N T I N U E  D ’A T T A Q U E R

A  V e s t  d e  M o n t d i d i e r ,  l e s  A l l e m a n d s  o n t  p r o g r e s s é  
g r á c e  a  l e u r  s u p é r i o r i t é  n u m é r i q u e .

D AN S LES R É G IO N S DE L A S S IG N Y  ET DE N O Y O N , LA R É SISTAN C E  
DE NOS TR O U P E S BRISE T O U TE S LES A T T A Q U E S

LA GUERRE 
REPRENDRAIT 

EN RUSSIE
L e s  t r o u p e s  m a x im a l i s te s  
s e r a i e n t  e n t r é e s  á  O d e s s a

LiofTenaive des AUemands a subi dans 
ta journce d’hiw un ralonlissemtTit sen­
sible. Ce ralenlissemenl a été particu- 
licrement civarqué aux dtnix ailes du 
íront d’attaque ; au nord et au nord-e^ 
d’Ail*erl, aucune progression n’est sir 

gnaJée, pas plus qu’au sud de la route 
de Noyon á Hoye, oü des attaques loca­
les onl élé aisément repousseis^par les 
Iruupes frangaises. L’ellort de rennemi 
s’ist prononró uniquement vers l’ouest, 
dans les directions d'Albert, de Bray- 
sur-Somme et de .Montdidier. Sur loute 
celte lifaTie, la progression n’a été acquise 
qu’au prix de port^ énormes et a été 
conslammenl conlenue par d’énergiques 
conlre-atlaqacs.

II esl clair que l’eíin«ni a renoncé 
momentanément á élanrir le saillant tres 
aigu que fonrienl strs lignes vers rouest. 
Le danger dti celle situation, en pré- 
sf nce d’arniees qui n'ont engagé enoore 
qu’une faible partie de leurs effectifs et 
gardent toute la liberté de leurs mouve- 
menls laléraux, ne peul échapper k des 
chofs expérimentés- Si done ils ne cher- 
chenl pos k le conjurer immédialemenl, 
c'est qu’iis ne disposent pas des forcee 
nécessairee pour alimenler é la fois une 
marche en avant et une poussée sur lee 
deux flanes.

Ne nous hiltona pas d'en conclure que 
les réserves de I’adversaire soient épu' 
sees. Mais elles nesont pas á pied d’ruu 
vre, los pertts subies par les troupes en­
gagées jusqu'ici ayanl dépassé 1«> pré­
visions du comniandemenl allemand.Ab 
tendons-nous á un nouvel effort, mais 
cc lenips d’arr&t est déjá un índice signi- 
flcalif. ol le répil qu’il nous donne esl un 
précieux avantage que l’ennemi, soyons- 
en súr, ne nous concede pas de son plein

J e a n  V I L L A R S .

C O M M U N I Q U É S  F R A N Q A I S

14 HEURES. — Daas la soirée d'hier et dans ia nait, fennemi, par- 
lout comenu, añaibll par ses pertes considerables, a ¿té contraint de 
ralentir soa eñort.

La vaillance de nos troupes, qul déíendent le terrain pied i  pied, est 
au-dessus de tout éloge.

Nous ceaons la ligne Echelle-Saint-Aurin, Beuvraignes, nord de Las- 
signy, abords sud de Noyon, rive gauche de fOise.

Nous avons repoussé, peadant la nuit, de fortes reconnaissances alle­
mandes qul tentaient d’aborder oos positions au nord-ouest de Noyon.

Bombardements intermittents sur le reste du íront.

Les réserves ennemies diminuent
Londres, 27 mars. — Selon le coriespon- 

danl du Times au fronl britnnniqutÑ lee 
Alleiiiniifle majenl jirobubleiiu'iil, au debut 
de lu baiaille acluolk, dee réserve? s'éevanl 
k 85 diiisions eur le (ronl oocidental.

ün sail que 30 de ce# divisions fiireni je- 
lées dans la baiaille le premier jour el lü 
dhisions pur jour le deuxiéme el le troi- 
siéme jour. Ainsi done, á ki fin du troi- 
siéiue juur. lea réserves avaienl élé léduilca 
de 85 d valona ft Sl ou 32 divisions.

De.niitó l'Ts. on a (tniaUiié otioque jour la 
prést'JK'e de nmi'ellos Iroupes sur le clumip 
de bíitiiille. (otiiijien de troupe# resle-l-U 
diin.» cettc pimule réserve jiuj<jurd liiii ? 
C'esl ce i|u'il esl iiiipos? ble de dire n êc 
exiictitiide. niíiis cet aspect de Ui situolon
OBl e n c o i ir i i f j i ’iiiit .

D'iiiiire (Mili, rarmée anglaise a des ré- 
serves iioiivel’e? ft sa disiHfsit'on. I.re Fron- 
giij.s uní ccmlinué ft luí apporter leur 
ooni'ours exirémeriien! prétieux.

Lt' currespondiinl concluí i]ue si on ajoute 
6  ce facteiir i’truvre de# forcea aéccnnea el 
le? perics fomúlables infligées ft t'ennenii. 
on vnil se réduire sensibieinenl l’iniiwrlam-e 
des guin# tcrrituriaux ftúls par les Alte- 
[ n u n d s .

L'avance allemande arrétée 
á l'aile gauche

Lovrmra, ?7 mors. — t-e oom-siK'ndaíM spocia: 
de racence Ifeuier prés de ¡'irniA' Iriuivaise le- lígruptiie ilu front le 2il*mure au anx :

En ce 'i'il coni-crue Tatle sud dc l'ennemi. 
snn liviiiice 5t*ml>e éU'e jrr lee el lout in­
di ¡ue que son atiutce vers ie sud-nuest le 
sera égn.emeiit dó'fiii tivement a%uiit qu'tl ait 
pu faire un provifts n;>ji écmbl©.

Le relftelicmenl généial de lelforl enncm; 
esl consl-iliiblc cn ce scct-ur, oú lójiuisc- 
ment sans ikiute <k‘S Iones a'lemnnde»f esl 
un (iicleur. muis uü ¡e relurU névi ¡tbie du 
truns|K-rl de I'nilt.iC-iie est un fuctiur plus 
culis.dénible ei.cnie.

Les Iriiupcs Ir.ingaises eomballenl n\ec 
leur liiiLiliiei éJun el l©ur cotiluimére v.iicur

Le mnnd dc leur# coiiijialrujles ft Turnére 
esl nun rnoins rxcellcnl.

On mo dil que refTcl théfttral du monstre 
d'.irlHIerie ft lo Ju re Verne avec Vj(|ue; les 
Aiieniiiiids bomlinrdonl Piria ¡i coiiliihue 
avec les nmiv©] os de roffensive ft affermir 
rofiiniun por sicnne conune rien d'autre 
n’aiimil pu le fuire.

Duis los peliles villes de lo zone du íront 
qui 9 'nl choque nuil bombnrdées par lea es- 
ci'Urilii’s d'aéroiilajK» allemnnds. j'ai cons- 
inlé mid-mémc que le moral ne fnibül ivi».

Frangais onl une confiance absolue dans 
leur armée et ses cíiefs.

Des troupes amérícaines
combattenl á nos cotés

23 HEURES. — Les Allemands, ¡etant daas la bataille des troupes 
traiches nouvelles, ont attaqué aujourd’hui avec une violence redoublée 
aos positions á fest de Moaídidier.

Nos troupes ont arrété á plusieurs reprises, avec une ténacité remar- 
guable, les assauts de fennemi, qul n’a réussi á progresser que grice i  
une supériorité numérique marquée.

Dans les régions de tassigny eí de Noyon, des attaques non moins 
pulssantes ont subi un complet échec et se sont brisées devant la résis- 
taace héroique de aos régiments.

Rien á signaler sur le reste du front.

C O M M U N I Q U É S  B R I T A N N I Q U E S
-rWW-*--

2 HEURES. — Au nord de la Somme, dea engagementa secoadalres 
se sont prodults ea dlñérents points. Notre artillerie et nos aviateurs onl 
pris sous leur feu de nombreux convois et formations ennemis an mou­
vement dans la zone de bataille.

Au sud de la Somme, fennemi a poussé vlgoureusement, á falde de 
divisions traiches, les alfaques signalóes ce matin entre Noye - et Roye. 
Cet aprés-midl, les Alemands oní de nouveau attaqué vers Ci.aulnes et 
entre la ville et la Somme. Au nord, la bataille continué sur íout le front, 

Au sud de ¡a Somme, au cours de six jours de lutte ininterrompue, 
nos troupes ont partout montré la plus prande bravoure. II convient 
d’ajouter aux corps précédemment sígnales comme ayant fait preuve 
d’une vaillance extraordinaire les 8", 18?, 31’, 41', 61’, 63" et 66' divisions.

13 HEURES. — A la suite des attaques effectuées par fennemi dans 
fapris-midl et la soirée d’hier des deux cótés de la Somme, nos troupes 
oifí été forcées, sur les deux rives, de ee repller •ement dans íe volsl- 
aage de Bray.

Vne forte attaqué, lancée au début de la nuit, contre notre nouveile 
ligne au sud de la Somme, fut repoussée aprés une lutte acharnée, Sur 
un point, dans le voisinage de la riviére, fennemi penetra dans nos po­
sitions, mais ful rejaté par notre contre-attaque.

D’autres combats locaux ont eu Heu au nord et au nord-est d'Albert, 
mais la situation, aur cetíe partie du Iront de bataille, reste saas chan­
gement.

(OrnciEX BRITANMOUE,' 2 licurcs). — Hier, 
no* oiiiftcors sc sont presque «biojumenf 
bienes d biimbarder íes troupe? et convoü 

I ennemis tnassés á Terriére de la ligne de 
I /cu, pf d les allaquer de ¡aible hauleur á la 
■ milTaiüeuse.
¡ lis oni ¡eté vingt-deux tonneg de projec- 
‘ liles et tiré cetti mille carlouches de milrail- 
¡cuses.

Tous déclnrenl que Ics troupes corwtl-
tuaient de mervrilleux objectiis et î u'its ont
pu j'eíPr leurs bombes el diriger te lir de 
leurs mitrailieuses avec précision el elpca- 
rilé sur Tin¡anlcrie allemande en ¡orma- 
Hons serrées. les colonnes de cavalerie et les 
convois.

Les combáis aériens, quoique assez nom­
breux. oni élé moin? violenis que la reille 
Trchc appareí/s ennemis onl élé nbafíii* el 
dix «i'frp? conlrainls d’afíP»Tir dcsemparés. 
f/ini des nólres ne sonl pas rentré?.

Pirisquc lous nos aéroplanes perdus sonl 
des appareils volanl á laiblc allitude abatlus 
par les canons spéciaux.

Pendant la nuil, nos escadrilles onl conti­
nué d bombarticr el á allaquer d fa mtfraíí- 
k'use les froffpps mnpmip.s- dans les zones 
avant el les conrois se dirigeant vers le ¡ronl.

Notre aviation dans la bataille

íií. CLEMENCEAU RETOUR DU FRONT
a rapporté une impression favorable

Lee mfnistreB se sont réunis hier matin. ft 
'tíjyaée, aous la prés den< e de .'tt. Pomceré.
Le président du Conseil a mis ses collft- 

Mce au courant de la situation milita:re. 
Sa rornmunication a suriout eu un c-tbc- 

d’infornialion, car il revenait du front, 
<>ú i] a paaaé loute la journée de mardi eq

conipagnie du président dc la Rópubliqiie el 
de M. Loucfieur, ministre de rArmerncnt.

Le présidenl d« ConaeU a rapporté de 
son séjour au front une impierson saliífüi- 
sinte. Sur l'éteivdue du frorvl les armée# 
Iranco-anglaiscs tiennent purlout l’ennemi 
en arrét.

Londres. 27 ninrs. — l.e ministre d© la 
Gil rre annonee que renn©nii n'a p-.? tivé 
d'iiuire? altaqués ¡lendant la nuit du 25 au 
2li sur notre front au nonl de '.a Somme. 

Pendanl l'aprés-m’idi. 11 y a eu sur cetfr
Krtie du (ront de bafaüle dea engagementa 

;-iux au cours das-iu©!? l'ennemi n été re- 
pdiissé. ma's il u'a tenté aucune altaqué sé- 
rieuse. f> mntin. au sud de la Somme, lea 
Aliemands onl nltaqué aree vio'ence.

Dans celle rég on on a étnb'i Wi présence 
de nouve’ies divis'ons alemandes. dont 
deux du firandebourg et deus de la Gard©. 
Dans cette nartíe du ctiamp de bataille. les 
troupe? américainea, frangaisea et britanni-
?[ues combaitcnt <-<Jte ft cdte et de» reníorts 
rangaií arrivent avee rapid'fé 
L'ennemi a été arrété ft l’eet de Boye et de 

Noyon.

L’aviutiuQ frungaise j>aj‘ticipe avec des 
etTecUI# ü04tsiüei'ujjics á iu baloille «mi cqur#. 
Lés rcsaltul# otueuus soiil tuul u fail rK-iiuu'- 
q.iublés el notiB üiuUrise de l’air s’aíunne 
dtiaqae jour.

Sur les théátres des upéJ’ations, noa appa­
reils, api'ée avoir repoussé laviutlun de 
chusse enrieiiiie, ge soiu jetés dan# le cuiiibut 
kjt escaUrillwj «t pur giouiuas d'escadr illes. 
>es üodunnes <1 inluntei'.e et d'urtilliirití, k-s 

convois, les bivouíu.-s. les dépéts de muni- 
liüits, lee voies feriéea et les lignes de 
gi'uaiüe tonuuuniculíon de i’ennemi ont été 
iillaquég avec acJitutieniwii de joor el de iniit.

Un a lancé jusqu'ft quinze mille kilos d’es- 
plosifs imr 24 heuras el tiré des cartouches 
por niilíiera sur les troupes allemandes, quo 
nos aviuteuis attaquent incessamment ft la 
iiulmillcuse eu róscendonl 'jusqu'au iras 

da sid. ün a observé 1 incendie de purea de 
iiiunjíions trés íniiwtunlB ; plusieura truins 
eu mbrdie ont été arrétés; six d-rachens 
oiU été incendiés ; un grand nombred’avion# 
oiit été aballus que i'intensité des coiiibats 
ii’b pas permis de déiiombrer.

I-ñg cliiffres des pert*» ennemies et dcs 
nótres seront communiqués dfts que les bo- 
iiioiogatioiis seront parvenúes.

Nos uviüiis d’infnntorie é-oluant en pleine 
bataille rclévent sans rdftohe la jwsition de 
nos .igiie# cl ues lignes ü.leiuundes.

En deiior» Ju cJumip de botaiiie. lactiOT 
aCr.enne s’esl p<irlée sur Jes vuíes ferrées el 
le# ruutes de l ennemi et s csl proiKigce sur 
le féjnl entier.

Dea ncBuds importante de voies ferrées 
reliani le fronf occidental ft l'Allemagne 
centruje onl été eííioacement attelBts par 
nos bombardico's.

Le# pilotes oanemis ont paru déconcer- 
tés por la rapidité ef ia vidance de notre 
lürilre-altaquu aénenne. Un grand «ilhou- 
siaainc anime au contr-aire nos aviateurs 
de bombardement, de combat e>t d'observa­
tion, qui rívalisent de bravoure cl d'au- 
dace dona cas heimes diflicües avcc ihm 
magnifiques soldats.
Un ordre du jour du maréchal Haig
Londres, 27 mar». — L'ordre du jour so 

vajil, 011 date du 23 mars, a élé púmié par 
le inurédial ax Douglas Haig :
.4. fou? les olljcters, sous-ofíiciers el soldáis- 

de Tarmée bnlanuiijae en France 
el en Flandre 

Nous sommes encore une (ois á une crise 
de la guerre, L'ennemi a reani sur ce ¡lont 
b'ulcí scs div.siuns uhiisables p<>ur lenler 
de délruiie Tariiice britannique. Nous avons 
iitIHiié á Tenwmi, au cours de ces deux deriticr.'i ¡ours, dcs perfe? trés lourdes. Les 
FTanqais nous ont envoyé des íruupes 
aussi rapidement que possible poar nous 
a-der.

Je sais que tous dans Tarmée compren- 
nenl pleinement que le succés de TeHorl 
géné.ral dépend de ta ¡ennelé de chacun dc 
nous pour ¡ournir .son máximum, afin d'em- 
pácher Tennemi d'atteindre son but. (Ra­
dio.'

L’impressioR á Washington
Washington, 27 mars. — Washington est 

frés préoccupé pai- la gi'oiide offensive alio- 
niaiiae.

Au Sénat, la discussion porte presque en­
tiérement sur l'acoéiération des préparatifs 
de guerra. M. sénateur. a prononcé

diseun discoura en faveur de lu mise ftia dispo­
sition des Alliée de tous les hommes dispo- 
n bles, et il a pi-éconisé I'entratnement mill- 
laire obligatoire des jeunes gens jusqu’ft 

: 20 ans.
i II u bmé la brillante résistance britanni­
que dens les termes suivants :

! Cl Nos alliés retletaienl les Allemands 
ovec un esprit de sacrifloe et un courage 
qui déi>assent tous les éloges. »

Le sénateur Thomas. du Colorado, a né- 
damé qu'il soit fait emploi de toutes tes 
ressonrces » de fagon ft montrer aux Alliés 
que aous atrivons au nombre de cinq mif- 
6 ons, avec notre richesse, nos bateaux 
eí nos vivres 

O'auíres orat-eurs onf. demandé la plue 
grande célérité dans tous les départements 
puur ies préparatifs de ga.-rre. (Havas.)

M. (XEMENCEAU ET LE GENERAL PETAIN SUR LS FRONT SITUATIONS

Lee Douvellre qui arrivent de Russie et 
dont le conlróle est malaisé doivent étre 
aocueiiliea avec réserve. Néanmoins, les dé- 
péréira qui annoncent un renouveau d’ncU- 
vité des troupe.» maxinjalisles en L'kroine 
contra lee .áustro-.AIlemands ont une persis- 
tance qu’on ne saurait négliger. II faul s<‘u. 
leiiient ae souvenir queoes tnfoi matiuiis eorrl 
d.- source bo'chevik et que, jusq'i ici- lea 
Soviets n'avaient en L’kiaine. ft noirc cua- 
naissance, que des forjes claii-aomées.

Londres, 27 mars. — Une dépéche de 
Moscou dit qu’ime grande baiaille a com- 
meneé prés ae Morgored entre les forcet 
des 8o\Tets el Ies armées auslro-hoiigroi- 
S0S el ukraniennes combinées.

D’autre part, l’.Agence télégraphique ofíl- 
cielle nisse annonoe la repise d'Odess* 
par des troupes ftdéles du soviel el d< 
r i ’kraiiio, aprés une baUiille sanglante 
Les forces navales onl coopéré avec suo 
cés ft oetic opémlion.

De son cóté, Tagence Reuler annona 
que, suivant un coinmun'qué du consei! bol- 
cnevik ukranien, la f.ülte de la m©r Noire 
nurail bombardé Siikhuinkaire. port impT- 
tant de la cóte nrieiilatc de la mer -Noire, 
uu nord de Ba-tojm.

LE

ro

L’avance maximaliste
Moscou, 26 mars. — On mande de Khar- 

kof que les (orcos piincif-eies ennemies con- 
eentrées duns le vois.nage de Ba<riimat?<.'h 
poussent leur offensive dnns Irnis direr tions, 
notamment sur la gare de Baohmalscli, sur
% *    * 1_ _ _ ■  1 r títí _  tí 1)  o n M v *  IVmtJjba et sur la tiene de Homni..

Les comhats conTinucnt enlre Konotc  ̂et 
Poutivie. Les troupes du soviet ukranien re- 
goivent des renforls importanls. La ligne 
Uachmatsch- Uouia.idan a élé occupée par 
l'emieini. Les troupes du soviet ukr^ien s# 
reptíent dans la direction de Lebedin, AcJi» 
terka cl Beromloui 

La siturtLou de l’oltuvu serait critique.

LES E N G A G E M E N T S  F I N A N C I E R S  
DE LA R U S S IE
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Lcs gouvemeiíueíiia de la Grande-Bretagn# 
et de tu Fi'6•once soiit tombés d'accord jwur 
publier la dédaralioii suivante :

Le gouvemement imperial russe, quand ü 
a coiifracíf', représenlait inconteslublemcnt. 
ia Jiujsfe el Tobliueutl défiuilivcment.

Cet enf/ugc;«cní ne peal étre répuíiid par 
Taulorité. quelle 'lu'elle soil. t¡ui commande 
ou qul commandera en Itussie, sans quoi 
la base méme du droil ¡níerruiífoiiüf ?e (rou-, 
ueruif éíiranfde. i

Autrement, il n'y aurait plUs de. sécurUéi 
dans les relations enlre tí«(?; U deaieriiíniili
»«po??i6íff de íríiííex un contrat ó longus, 
étíhéancc, si ce conlral risquiiil d'étre mé-Jnile sc

ion ing 
uand 

f e lle . 
Malí 

Étaché 
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: l'iin] 
Alors 

I— M 
íes de: 
Eu ai 
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connu.
Ce serail la ruine du-, crédit des Elats au 

poiiU de vue polilique comme au poinl de 
vue financier.

L'a Elal nc ímm'eroif plus á emprunter

SOI
!¡ < jc

dans des conditions normaíes si les pri- ilantc
jeur? n'avaient de garanlie que dans le 
maintien de la conslitutton en vertu de la- 
quelle le gouvememenl emprunleur. repré- 
.-ienlant le pivjs, faisail appel au crédit.

.iucun principe n'esl mieux élabli que 
cejui d'aprés lequel une nolion esl reipon- 
sable des acles de son gouvernemenl, sans 
qu'un cluingemenl d'auloriló affecle les obli- 
gations encourues.

Les obligatvms dc la Russie ?»b.si?ienf; 
eltc.s s'imposent el s'imposeront au noure-í 
Elal Olí d ¿Vnjeméfc des noiineniír Elats qui 
»-cpríf?eníení ou représenti-ront la Russie.

A LA COMMISSION DU BUDGET

inees.
dleme;

Le ministre des Finances a demandé 4 la 
commission du budget d’accprder les crédit#
n iiViHs par le gouvemement ft la date du 

évTíiT derniér. concernant l©s avance# 
aux alliés et comprenant les sommes néces» 
saires au paiement du coupon russe en 
France pendant le premier semestre 1918 ¡ 
mais, par suite des évéucTncnta siirvwiiM 
en Russie depuis la dale du dépót du projeti 
ró loi. il n’en di»j>osera qu’aprés accord 
ultérieur avec le P.irlement. '

L e  c a n o n  m o n s t r e
s e r a i t  a u t r i c h i e n

Bale. 27 mars. — L’opinion émioe par le#
journaux suisses qtie Je canon ft longue poD 
tée qui bombarda Paris serait de fftbrication
autrichienne parait étrc confirmée.

Le fonnidoble engin aiira't élé conslrud 
dans les usines autridliiennes de Skoda.

Ce que sont les obús
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L’csnmen 
a permis ft
toire municifial, de reconstituer approxf ciiipei
malivement l'obus tiré sur Paria ft raid* 
du canon mceistre.

En ader extra-dur, Tenain porte, gravés, 
la couroime irnpériale allpmande av©c l#
lettre M {marine impériiilcí. Son calibr^ tas"" 
nous dit le Petil f’ari.?íen, doit élre de 21»̂ ^
ft 22Ú et non de 2 W, comme on le suppnsaif 
tout d'aboid.

Une fausse ogive supplémcnlaire en tól* 
longue de 40 centímétres. encapuchonne Ü 
poinle de l’obus et fail office de coujie-vrnl

projectile doit avoir une Iongueur U>taft 
de 90 centimélres, et une épaisseur de 4 »
5 centimélres.

Obús et canon sont piutót de íabricatio® 
allemande qu'aulrichienne.

LA SAISON A AIX-LES-BAINS
Les permíssionnaires américains qni sé 

journeront ft Aix-lee-Dains el environs rtol" 
neront ft cette partie de la Savoíe une aife- 
mation inaccou umée. La municipaJilé de !• 
ville d’Aix-iee'Oains, gráce ft dheurciisrt 
rlî Któitions, a sw concilLer les aisra di-e* 
aux .Saimnies avec les salisfactions hsl«' 
tuelles de sa fld^e clientéle, ft qui le# 
tais, villas et appartements aoooutumé? -‘2  
été BoigneusemerM réservés. I.a saison <!'*
vient de si briliammenf s'ouviir iiv:c **
pcésence des personnalités annoncé©.# íñ-,' 
augurer d'un succés ocmsidérable. Sp<irts '' 
casiocw cniverta.

rós débris do deux projpctilrt^P^ocl 
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l e s  c o n t e s  D'EXCELSlOR

lONGLE ET LA DENT
PAB

JACQUES CÉSANNE
«Ol ■ I

pierre I" était d’humeur joyeuse, ce 
jin-lá, lorsque son valet de chambre 

Ki>ojarof l’aborda et lui dit ;
Son Eminence le général Iwano- 

^tch laguschinski désirerait parler á 
■yotre Majesté.

tsar regarda son serviteur:
0 utu- Mais qu’as-tu, mon ami? Ta figure 
kraiM ' st toute balafrée, comme si ton épouse, 
persis- Kjria Danilowna. t’avait labouré le vi-

de ses petits ongles aigus?
— C'est la triste vérité, áre. Mais l’in- 

jflcentc créature n’wt guére responsable 
^ce méfait, car elle a souScrt, cette nuit, 
¿ e  rage de dents terrible.
Le tsar sourit :

Rien de plus facile que de remédier 
cela. Apporte-moi mes instruments... 

Mais le général laguschinski, sire?
— II attendra, courons au plus pressé. 
Car Fierre I", que la postérité devait

tjrnommer le Grand, Pierre, qui avait 
(¡dé Saint-Pétersbourg, écrasé la Suéde 
poitawa, conquis la Livouie, l’Estho- 

¡e et la Finlande, imposé á ses peiiples 
aibarcs Ies mceurs occidentales, Pierre 
jpttait toute sa gloire á faire sauter, d’un 
jnr de main. canines, incisives et mo- 
üres...
Quelques années auparavant. sur une 

lace publique, il avait rencontré un 
barlatan, qui, se servant tantót d’une 

> Khar- niller, taiitót de la pointe de son 
es ron-, arrachait les dents avec une

dresse admirable. Le souverain fut trans- 
orlé d'enthousiasme, et Thomme dut lui 

’ ‘ ommuniquer incontinent les secrets de 
lotop et DI! art. L’empereur était habile dc ses 
lien re- igins : c’est ainsi qu’il savait forger le
1 l ig n e t travailler le bois, et méme... confec-
(i¿ par ¿©g pantoufles, qu’il offrait gra-
n'^cli* fuŝ -úú̂ nt aux élues de son cceur. Aussi
’ t-il de rapides progrés dans cette car­

gue.
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gre nouvelle qui s’ouvrait devant lui, et, 
entñt, les dents des personnages di; sa 
lite furent continuellement cn danger. 
Lorsqu’elle vit son mari, accompagné 

ta tsar, arriver chcz elle. María Danilow- 
í-Polbojarof ne fut pas trés rassurée. Et 
MI inquiétude ne connut plus de bornes, 
aand elle comprit ce qu’on attendait 
elle.
>Iaii déjá, avec un air parfaitement 
aché des choses de ce monde, le valet 
chambre étaiait sur une table la trousse 

! l'impérial dentiste.
Alors elle protesta :
— Mais je n’ai pas mal. sire, toutes 
iea dents sont bonnes. Dieu merci!
Eu affirmant cela, elle ne mentait point.
V ce n’était pas dans les afires de la 

loitgue DUleur, mais bien au rour.s d’upe ,vig-
ire mC’_ me scéne de ménage, qu’elle avait gra- 

6  ̂ son mari des balafres qui, ce matin.
irácoupaient le visá'gc en mosaiques 

iriées... Elle était, en effet. aussi natu- 
Hement niéqliante que portée vers la 
ilanterie, et se montrait d’autant plus, 
isciblc qu’elle se sentait la coiiscien.'e 
loins tranquiUe. Et, la veille au soir, elle 
fait fort mal pris les tüiiides observa- 
Dns que son pauvre Folbojarof de mari 
'élait penuis de lui faire au sujct de son 
iconduite.
Maria Danilowna était fort iolie, uvec 

He peau éblouissantc, des cheveux d’or, 
ts cils bloiids qui ombragcaicnt des 
tux d’azur changeant... Mais son triom- 
ilie, c’était sa bouche, petite et charnuc, 
l, dans cette bouche, comme en un écrin 
e velours incarnat, des dents ¡tui st-iU- 
laient des perles...
Y toucher! Jamais elle n’eüt supposé 

.uc cela füt -possible...
N'on... Les Tatars pouvaient submer- 

isse Tempire, ct le froid de Thiver pétri-
-e 1918; 
iirvwiiB 
u projet 

uccoird

'« les vivants, mais nul homme. méme le 
“r de toutes les Russies. ne pouvait 
«rter sur ses dents une main sacrilége! 
Elle se jeta á geuoux :

Sire, je vous en supplie!
Le tsar se mit á rire :

Toutes... Elles sont toutes les mémes, 
riien : '^l^ta-t-il. ElLespréteiidcntqu'ellcs ii’ont 

mal. En attendaut. eües risquent 
éborgncT leurs maris! 
n n’entendait pas de cette oreille. Ja- 

au reste, depuis qu’il luaniait pin- 
davicrs et pieds de biche, il n’avait 

de dents aussi appétissantes.
11 les convoitait véritablement. comme 

'chasseur á Taffftt convoite le gibier qui 
ojectilrt ^oche. Maria Danilowna dut se cou- 
Imbor» «'«■ á terre. et son mari ayant désigné á 

feiiipercur les deux incisives de la niS- 
^oirc supérieure, celui-ci les arracha avec 

et les mit dans sa poche. 
tí'iis il s'en alia.
Alors Maria Danilowna, outrée, éclata 

. Wvectives contre Polbojarof, lequel so 
upposad Ultnta de lui répondre froidement ;

dIiíT dents sont á  mauvaises, ma 
"rae, que vous vous en ressenlez fort. 

Ies fois que vous ferez la lué- 
ante, je pricrai le tsar, mon souverain 

^-aimé, de vous débarrasser de quel- 
“tte, jusqu’á ce qu’enfin ü ne vous 
♦este plus...

“üis, á son tour, il s’en fut, avec di-
5 AIN5  porterait ses

I ̂  avenir lui donna raison, car, de ce 
/'♦) Maria fut douce comme un agneau... 

°ugle capitulait devant la dent...
______  Jacques CESANNE.
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LA TROISIME JOOMÉE 
PROCÉS SRIOI

D épositions de M. Dalbiez e t de 
M“« Séverine.

L'audience d'hier íut entiérement consa- 
crée aux témoine de la déíense. institutn- 
r® de Pantin, membres des ceuvres socia- 
listes (soupes populair®, ouvrnrsj, viennent 
íaire Téloge d'Hélrtie Brion. Cea ténioigna- 
ges de moraiité ne portent que sur le dévoue- 
meut de Tinculpée et son attitude en géné­
ral. “ -Minoritaires » ou u maioritairas 
car c'cst ainsi que le président divise Ies 
témoina, se déclarenl tous, en lln de compte, 
patrióles, mais incapab'.es de déñnir le pa- 
ciiisme en temps de guerre.

— C'est une question embarrassante, re* 
connaít un minori taire.

Tout Tintérél de Taudience ful dans les 
déposKions de M. Víctor Dalbiez, député, 
et de Mme Séverme.

— Je tiene ft dire, dédara M. Dalbiez, 
que je ne vois paa, «tone to propagande re- 
proctiée 4 Mlle Héléne Brion, matiére ft tn- 
cnilpatioQ. En appitquant ta loi du 5 aoút 
lüU, oo pourrait poursuivre tous les jour­
naux, tous les liommes poliüqu®. Hior en­
oore on jMuvait Ure dans ceilauis journaux 
des communiqués inexacta qui pouvaienl 
porter atteinte au mora! du pays.

” lüi Hiló et en 1916, M. Cismenoaau a 
publié dee ai-tieles, que j’approuvai dail- 
loors, qui en veitu de la loj de 1914 au- 
raierit pu le faire liaduire en conseil de 
guerre.

M. Briand lui-méme a écrit au prési­
dent du Conseil une lettre dang la¿fUe 
il se disait prét, sous certaines condilions, 
ft entomer d® pourparlers de paix avec un 
représentant de noe ennemis

— Les hommea polil.ques reanplisent un 
mandat; ils ont certains priviléges, fai’ 
oba«Mwea' le président; en toul cas, ils 
prennent Tavis du gouvernement.

— 11 n'y a auoun rapporl entre to situa­
tion d'un ancien président du Conseil et 
celle de Mlle Brion. Maia, sans opinxm pu­
blique, U n’y a ni Parlement ni gouverne- 
meíit. II n'y a méme pius de République 
si 1® ciloyens ne peuvenl exprimer leur 
op'mion. S’il n'y avait pM un délit d’opi- 
nion, je ne serais pas ici.

'I D’ailleurs, s'il y a eu des Iracls en 
Fresice, pourquoi ceux qui 1® onl écrits 
— et je les connais — ne sonl-ds pas sui' 
ces banca ?

— Vous avez le inoyen de les y envoyer, 
répond le président.

— Parmettez que jo ne réponde pas 6  
cette invítatiún; demandez-le ft M. CJe- 
menceau, ft M. Nail, 4 'la Silreíé. Seul le 
conseil de guerre les ignore.

Aprés Taudition de quelqu® témoins de 
moraiité, -Mme Séverine a'avance ft to 
barre..
. — Je no connais pas, en France, un 
hf.mrfte ni une femme qut souhaite la dé- 
to;te de la Frunce. Paciflstee, nonjs le fú- 
mes dvant in gneírc, nous le sommes pen­
dant. nous le serons encore aprés, mais dé- 
faitistes, jainais!

i> Quand j’ai appris Tarrestatlon d Héléne 
Rrion. que j'ovais vue une seule fois. j'ai 
Iait une enquéte: j'ai appris son dévoue­
ment, son desintéresflement; c'wt une nou­
velle Loiilsp .Michel.

n Et pula, fii Ton jugeait lea gens sur les 
lettres recaes, j'aurais élé giiillolinée. Ne 
compicni que les leltres qu'on écrlL

Et, pour flnir, Mme Séverine lil une page 
du livre do M. aemenceau ; ío Justice mi 
lilaire. , .

— Cest trés Iteau! souligne le président

L  'e x p é d i t i o n  
d e s  c o l i s  m i l i t a i r e s

Les transpoito nécessaires aux opérations 
en cours ne permettent pas i>our le moment 
d'acdiemiiier les oolis itcsUiux adressés ft 
des militaires en France. En conséquc-nce. ft 
partir d'aujourd'hui et jusqu'ft nouvei ordre. 
les colis postaux ne seronl p.u« acceptés pur 
ies dépóts, le burcau central des colis pos­
taux miiitair® «Te Puris el Ies difíérentes 
adminialrations de clicm'ns de íer.

Seuls, Ies colie postaux destinés aux trou­
pes frangaises en Orient pourront conlmuer 
ft étre exjiédiés por los chemins de fer ou 
regus dans les dópóls et au bureau centra! 
«les colis postaux míLlaires.

L a  f e r m e t u r e  d e s  s o u p i r a u x
Un arrété préfeclorol a décffié que les sou­

piraux donnant sur I® envés oü Ton se ré- 
fiigie en cas d'alerte «Tevu ent élre obslrués, 
et nous avona vu certaines ouveilures boii- 
chóes simplement avec du ¡«ipier. tandis 
que d'autres le sont avec des « sacs ft Ierre >■ 
ou de solides piancliea.

r.etle dixcrsitó prouve que chacun a tnler- 
prélú la décismn selon aon raisonnement. 
Les una se soul «Üt : « On peul voir Téctoi 
ruge d'une cave )«r son ouveiture », el ils 
out choisi le papier tragile. D'autres onl 
mis des saca \ides, jHirce qu'ils redoulenl 
Texplosion de bombes cuergées de gaz as­
phyxiants. Ces deux cutógoiies onl eu lorl, 
et eeuls 1® sacs ft Ierre el les .planches sonl 
d'une inronteslable utilité. II y o lieu. en 
cfíel, de re«louter les obús el ies bt/iiibes qui 
tombent de biais, ou leurs éctols. qui peu­
venl causer d® blesiSuieB & ceux qui se 
croienl ft Tabri. Bouobons done solidement 
nos soupiraux.

L A  B A T A I L L E  S U R  L E  F R O N T  A N C L A I S

TOUTES LES A H A Q Ü E  ALLEMANDES 
ONT ETE u e  REPOUSSEES

■ ■ ■ itaNAArite — ■ i ■ ■ I

U n e  l u t t e  a c h a r n é e  s ' e s t  l i v r é e  t o u t e  l a  j o u r n é e .  N o s  
a l l i é s  o n t  i n f i i g é  á  l 'a d v e r s a i r e  d e  lo u r d e s  p e r te s .

Ô nCIEL SBITANNIOIIE (21 h. 30). — La 
bataille a rtpris ee malin avec une grande 
itotonce au sud el au nord de la Somme, el 
une ¡ulte acharnée s'est poursuivie au 
rniirs de la ¡ournée. á parlir du sud de Ho- 
siéres. ¡usqu'au nord d'Ablainíevelie.

L essai iniraclueux tenté par l'ennemi la 
ntifl derniére pour en/onc<*r notre ligne om 
sud de la Somme a été suivi ee matin par 
une sétic de lupoureuse# atlaques duns le 
voisinage de Rô térex et au nord de cetle 
iücalité.

A Hosiéres, lout tes assauts de rennemt 
'<ní élé repoussés par nos troup«, qui tui 
ont fait subir des pertes élevées. Plus au 
nord, nous avons maintenu notre ligne 
pendanl la prtiniére parlie de la joumée, 
en (tépit d'une ¡orle pression exercée par 
des forces considerables.

Plus tard, <1 la suile de nouvelles alta- 
ques allemandes déclmchées dans ce sec­
teur, notre Ugne {ut légérement ramenée 
vers iouesi. .vos conlrc-oílu«/ues, ani der 
niéres nouvelles, ataienl complitement rá 
Oibli la sUtialion.

Au cours de la ¡ournée, l'ennemi s'esl 
lancé á plusieurs reprises, el avec résotu- 
'ion, contre nos positions entre la Somme 
ct l'Ancre. ainsi qu'au nord et ou sud d'Al- 
bert.

Une lutte acharnée s'esl également dérou­
lée dans ce secteur. Vne partie de nos po 
silions au sud dAlberl, oú fennemi avail 
un momenl pénélré, ¡ut rcgagne par nous 
dans une confre-ulía<jue. Un nuuvel et oio- 
lent a.:saut déclencke par fodcersalre sar 
ce poinl, au cours de l'aprés-midi, ¡ut 
complétement rejeté. Au cours de lenlali- 
ves ¡ailes pendanl la journée pour débou- 
cher á l'ouest de la vile d'AlberI, el qui 
¡urent chaqué ¡ois repoussées, les .•ifíe- 
mands onl subi les pl“s lourdes perles.

Cet aprés-midi également l'enneuti a nlla- 
qué, avee de grandes (orces dans le i'cisi- 
niige dr Bucqu-uj el d'Aidainzevelte el pris 
pied dans ce demier oitíage. Sur Ims les 
autres points l'infanterie allemande a rlc 
refeiée avec de grandes perle».

.Vos troupes onl, «íe nt/uocau, lutté d'une 
faqon magni/iíjife el. ainsi que te mcmire 
le comple rendu c<-de.:s'is, ont aujourd'liui 
linit le íonq du ¡ronl britannique, el en lui 
in¡llqeanl de íovrde.f perles. repoussé ien- 
nemi malqré ses alluques poussées d fond 
et sn snpér/orflé numérique.

La lulle continua avec violence sur tout 
le ¡ronl de balafHe.

Aviation. — .Vous avOnS effectué au¡mi.r- 
d'hni de grandes concentrations d'aérupla-

nessur des points menacés par Tennemi, 
el nos api>areils, en masses compactes, onl 
attaqué, mitraiító el bombardé Tinfanterie 
et la cavalerie allemandes en voie «fe ras- 
semblemenls.

30 lonnes de bombes onl été lancées et 
des cenlaines de mille de cartouches ont élé 
lirées sur Tennenri. Tandis que la lutte con­
tinuad toul le long de Ut journée, nos autons 
d infunlerie survolaienl le fronl et sinna- 
laienl au fur e' á mesure les changements 
quí se produisuient dans ta siluation.

11  avions allemands abattus
2 0  appareits ennema ont éfé obathis en 

combáis aérieng et 2 aulres descendus par 
not cancms spéciaux; 12 de* nótres ne sont 
pas rentrés.

Pendant la nuit, nos escadrilles de service 
n'onl pas cessé d'allaquer ¡es troupes ene- 
mies á Bapaume,Cambrqi el Pérmne: 25.000 
cartouches onl élé lirées et 24 tonnes de 
bombes jetées sur des centres ímporlanls du 
¡ronl de bataille. De ptue. i tonnes de bom­
bes ont élé lancées sur la gare de Va­
lenciennes, par oú passaient les trains mili- 
taires en route terj le ¡runl.

Une victorieuse contre*attaque 
des troupes britanniques

Londres, 27 mars. — Le sronétai® 
d'Elat de la Guerre publie le oommuuiqué 
suivant ;

L'ennemi a réussi un moment, hier aprés 
midi, á íroüerser TAaere prés de Monil, au 
nord d'Alhert; mais, par vne contre-alta- 
qu3, il a élé repoussé au deUl de la riviére, 
et il n’y a eu aucim changement dans nutre 
position au nord de ce poinl.

Sos Iroupes, contre-allaquant ce malin au 
nord de la Somme dans Tangle formé par 
TAnrre el la Somme, onl repris Morlasieourí 
el Chipilly.

Sos l.ouoes sont immédiatement au sud 
de la riviére, avanganl leur ligne ¡usqu'á 
Proyart.

L rnnemi a attaqué dans le voisinage de 
Rucquoii, aqoni iiniené une nouvelle división 
dang ee bul. Cette aUaque ríavaü jusqu'ici 
obtenu aucun résullal.

Un certa.n nombre d'autres violentes ai- 
taques ont éíé déclenchées aujouTd'hul con­
tre nolre frmi á la fois au nord et nu sud de 
la Somme. Mais, selon les derniéres infnr- 
maiions parvenúes Tennemi a été repoussé 
a vée de ¡orles perreta. I.xs Truncáis, violem­
ment allaqués d Touest de Boye, ont iti 
'ribligés de céder'>pirique peu de terrain. 
Mats les renforts arrivenl.

IL N’Y A , POUR LES AILEMANDS, QUE DEUX ALTERNATIVES 

SLCIES COwPLET OU DÉSASTRE COMPLET •

Londres. S7 mars. — Lo Westoiínsler Caselle, 
dans un arlicl** dt toiul relativemenl au cinquiéme 
jour «le la bstoille. ét-nt ;

Au témoignage de nos ennemis, comme 
ft cclui de tous tes ohservaleurs de nolre 
cólé, nos soldats ont combatlu de fagwn 
splendide, maJgré Tinégaiité formidable dos 
chances.

Le nombre dos prísonniera dont Tomneml 
annonce la prise est relaliveiaent faible, 
el, quoique nous cí-dlons du terrain, nos 
niméea realenl intoctes.

Nous pouvons élre persuadés que 1® 
Frangais combaltrool pour .a défense de 
leur p.iys av® cotte tenacilé indomptabJe et 
celte babileté Incompurable qui leur ont fail 
gügner la butail.e «ic la Morne et cliasser 
I® Allemands ile Verdun. Pour le moment, 
notre bul pnncpal esl de forcer Tennomi ft 
layer le p us cher posaib.e chaqué pouce de 
cmiin coniiuis. II est en route pour obtenir 
la décision finale, et «.a, tout en rendant 
notre tUclie plus «lillic.le, me; aussi de Tes- 
'pojr itans la situation.

Si nous pouvons Tempécher de gagner, 
nous aiirons toit nous-mémes un graud pns 
vors ln vieloire. S«'lon les comple# rendus 
bl ilonniquis et írungnis. le nomlire d® dt- 
visions qu'il a lanréos ft Tiillaque pendanl 
les quatre premiore piurs <st immonso, el 
quelques joura encure de bataille sur la 
méme iVclielle enlralneionf une dó.icn® 
«i'pffeclifs qu'il sein mpussib'e de couvrir, 
fe mo:ns qu'une dóriaion ne soit intorvenue.

ii n'y a pour l'onnemi <|tie «ieux a torna-' 
Uves : un siicoés complet ou un désaslte 
complet. .Soua ju'uvons conserver U« «xm- 
fiunce qu'il iTalloiudia pus un sucoés de 
nature ft lui j>ermoUre dairiicr ft son buL 
(Havas.)

M. Clemenceau 
á la commission de l’arm ^

La commiss.on de ¡'armée el la commis- 
sion des aftoln’s extéricinos réunies sous !a 
présulence de -M. iteiié Renqult. aseisié de 
M. Frankiin-Boiiillon. ont entendu hier M. 
Clemenceau, président du Conseil, sur to 
situation mílitoire et le déve.opjiemenl des 
opérations

Grite audition a  duré «feuz haur®. Le
président du Gonsei la fait im exposé Lr¿& 
«lélaillé et trfts clrir de la sítualium. 11 a 
cxpilqué, ciToit savoir le PelU Parisién, 1® 
rpisons sérieus® de eonliance qu'il avait 
el qu'on devait avoir, dans le proctiain re- 
djessainent du front francó-anglais psr 
Tentrée en ligne d® réserves alliées, en­
core entiér® el intactes, et égrienieiit ani­
mé® d'un moral supérieur.

Entre tempe, ii q Uidmué que 1® pert® 
ennemi® oiU été jusqu'alors extraonJiiiai-, 
rement lourdes, broucoup plus ccrlaine- 
ment que n'avait pu l'escompler |*élal-ma- 
jur alUmand, pour ieoueii cependant ne 
compte guére k le malériel humain n.

il fout dire que ces pert® onl élé notam- 
menl aggravées du foit du harcélmnent o«)n- 
timi de nos ®cudrillee d'avions, qui, to 
nuit comme le jour, n'cmt cessé de dév®- 
ser aur 1® troui>e«s en marche et sur I® 
rasseniblemmla de foroes, des quaiililéa 
énorm® de projectiles.

C o u p s  d e  m a i n  
s u r  le  f r o n t  b e lg e

(OmciEL BELCE.)— DuTunl les deux jours 
écoiités, ror'ffícrie ennemie s'esl mainfcaue 
(icUce dans ses lirs á aelinn tofnfaiiie. Nous 
Tuvuiis cunlre-balíiie avcc efficacüé et ca- 
wmné Irs caníimneinents ennemis. A la fa­
veur de oiofcnls bombardements localisés, 
Tuiii-rrsoíre a lenlé dcs coups de muin con­
lre ni<s posles de surveíllance dans les iones 
de Nieuport e¡ de Merci,em. II a échoué ou 
a éfé rrjciée par une réacfton iinntédiale.

Un av.on a óló aballa dans nos lignes 
aprcs combiil.

N a v i r e s  e s p a g n o l s  to r p i l l e s
M.4DRID. 27 mars. — .A aon orrivée au 

Conseil d® mimatres, le mimslri; «Je jj 
Marine a annoncé qu'il venail d'élre in­
formé q-ie <f® navires espagnols avaNxit 
été Uu-pillés, mais il n'a [oureú aucun - 
préeisíoii ft ce sujet. (Radio.)

uE RELÉVEMEflT DES TARIfS 
ÉiliSES EFE

L a C ham bre a  continué hier á  d is­
cu ter le pro jet.

L® deux séanc® d'hier ont été conaa. 
eré® ft to  suile de la di!>cu8Sion sur le re- 
iévemral d® tonfs d® chemins de fer.

l>ans la matinée, .\1. Gaveüle, ministre 
d® Travaux puiili®, avec su grande au-_ 
lurilé. a trés cluiremenl Irullé la ailualiun' 
générale d« tra îsinji ls, iiisisLanl sur la né- 
oeesilé de ® railier au projet présente au 
Parlement, !e seul qui soil, en «  moment, 
d'une réalisation prat:que

M. Ceccaldj a. dans l'aprés-midi, com- 
ballu le piujcl, «sar ü estime que Taugmcii- 
tulion dee larifs «xmslitue un impól in<i¡- 
recl, mía ft to diiaige de tuus les cuiitri- 
buahi®.

•Mais M. Klotz demande qu'on hftte le vote 
de to ioi, car chaiiiie jour de ivlai’d repré­
sente I mílliun QUO,000 (rait® ptuxius pour 
TEtat

Ftor 340 voix contre |l>? sur 492 votanta 
la Chiimbre é®rte la mothin d'ajüuniement 
préaenlée par M. Théo Rreliii el puase ft la 
discussion de Tartiele unique.

Un contre-proje! de M. Jobert, tendant 
ft la réquisition, Jtiequ'é la ñn des hrotilités, 
du maténel d'expluilalinn des grand® 
compagni® de ctii-miiis de fer, eaT rejeU 
par 3^ voix oontre 124 sur 489 votantá.

La discussion sera repnse ce malin.
L'tncorporation de la classe 19

-Au nom du président du Conseil, M, Abror 
mi, sous-seíTétoire d'Ktal de TAdministra- 
tioD 4e to Guerre, a demandé — et obtenu 
— que 1a discussion du projet de ioi 'sur 
nncorporalion de la classe 19 soit inscrite en' 
téte de Tordre du jour de la séan® de «le- 
main vendredi.

D'aprés d® renseignements qui ont 
éte íiRirnis par M. Clemenceau, to clMse 
1019 serait appeSée iutégratoiiirtit ven to 
nn-avriL

L e  d o c t e u r  D o lé r is  
p r é s e n t e  u n  n o u v e a u  p a i n  
á  l 'A c a d é m i e  d e  M é d e c in e

Avec to carte, le rationnement, la néc®- 
silé d'altendre to proriiaiiie réiolle el de U- 
míter au stricl indispensable Tetiipioi du 
lunnage dis|>onLble p<.'< le transpon des 
vivr® el iiutamnienl du alé, to quesl on dü 
puiD est de|HiU tunglemps ft l'ordre du Jour.

Un a précoaisé divers modes de panllica- 
tioo, et le D° iMdéris viesU «le présenter ft 
TAca«lémte de médecuie un pain préitaré 
selon lu métihode de Tinlendoul mUitaire 
Pointe.

— Ca pain, nous a dit te D' Doléris, ®t 
obianu an empioyant directemciU le b é.' 
qui tte pus® pás pur to m noterie, et le pé- 
lrisl>age ®l paiement snpprmié.

» L'iMjvre de p&niñoation ® divise en 
truis opéralkJne trés sinipl® : le ncltoynae, 
quj g'elTuclue á grande euu duns un cyiln«ji« 
ou burutte; la maréruUun, qui toisse I® 
groine ® gonller pendanl 12 heures dans 
uue sorte de marmite norvégít.'nne oontenant 
7u qf. d'rao chaude (ft 5U degré#), et te tami- 
snge ou broyage, au «xnirs diiqueJ on pro- 
réda ft Tadditiun du ®l ri «fe la leviire. Piéa- 
liiblement. I® eraíng unt été éci’asés sous 
un cylindre doiiblé d'un gril age mélatliijue 
quj a séparé la pfUe du son. Aprés une fer- 
menlation de 2U minut®. on met oette pftte 
é la ciilsson. Q'iant au son, íl Krt ft fabri- 
quer d® tourtraiix.

Ce sysléma. «jui permet ft «rhacun de fA írs 
son pam chez S"i. se reromniande pu.r snn 
exiréme simplicité. II ®l. de plus, rnpide, 
éeonomique. ct on Tadoplera dan# lous las 
centr® agrieol® et 1® endroits éloignés d® 
boulangeries.

Ite consómmaleur se trouve en fac-e d'un 
pain «mmplat. les analvses chiniiques opé­
ré® par M.M. Leprmce el Lecoíjq ayant 
donné d'exccilenta résultute.

L'expérience a de plus démontré que oe 
pain hst d'une conservaTon faeile et ne diir- 
cM pas c«>mme relui -tue düu# trouvons en 
¿hange de n® tickets

L e  c a p i t a i n e  B o u c h a r d o n  
p r é t e  s e r m e n t  

d e v a n t  l a  C o u r  d 'a p p e l

Le capitaine Bnuchardon, rapporteur prés 
le 3* conseü «le guerre, rérommenl nommé. 
conseiller ft la Lour. a prélé serment, hier 
ft midi el demi, «ievanl ln premiére chumbre 
de la C«iur. T uva l revétu, pnur la circong- 
tnnee, lu rot»e muge — aur eon uniforme de 
rap.luine de ctias?eurs ft pied
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postes 
en but Pour visiter.

I  Front italien
S Fusillades nourries de nos avant-post® contre des groupes
s  ennemis dans le Vallarsa et échange de feux entre patrouilles
S sur le bord de to Piave, á l'est du Montello.
S  Sur le reste du front, actions d'artillerie intermittentes par
a  intervalles, plus intenses da® to zone du littoral.
i  Front de Macédoine
N (2 6  mars). — Entre les lacs de Presba et d'Ochrida. Tennemi,
a  aprés une violente préparation, a attaqué un saillant de nos poei- 
a  tions. II a été rejeté complétement et a laissé sur le terrain un
£ grand nombre de cadavr®. Un coup de main tenté en méme

tempe sur un de nos postes avancés, ft 3 kilométres plus ft Touest, 
a de méme échoué complétement.

Les aviations alliées ont bombardé avec succés les dépóts en­
nemis de Demir-Hlssar et les campements au sud-est de Resna.
f  ~onf rfe P  t ’estine

Dans la journée du 35 mars, nos troupes, faisant de nouveaux 
progrés á Test du Jourdain, se sont approcbées du village d'Es- 
Salt.

L'ennemi a opposé peu de résistance ; mait notre avance s’est 
exécutée dans des conditions difficiles. par suite de violents orages 
accompagnés de tonnerre.
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L E  M O N D E
CORPS D IP L O -.A T IQ U E

— D o n  A r tu ro  C o u s ifo , attaché ft la légfa- 
tion du Chiii ft Paris, est arrivé ft Londres.

CERCLES
•—  M . A c h ilU  V illa rd , industriel, a  été regu 

membre permanent, hier, au scrutin de ballot­
tage du C e rc le  d e  l 'V n in n  a r lisU q iie . Ses par 
rair» étaient : M. Georges Baugnies et 
M. A ieiis A’ial.
INFORM ATIONS

— M . e t  M m e  S e U o n  G a y  recevaient der- 
niftrement, ft Rome, S. Exc. t’ambassadeur des 
E tats-U nis et Mme Nelson Page, S. Exc. | 
l'ajnbassadeur du Japon, prince et princesse de I 
B assiano. M. et Mme García Mansilla, donna 
Blanca Capranica del Grillo, com tesse An- 
dreozzi B em ini, comte et com lesse Van den 
Sléén de Jehay, marquis Solari, comte Bezzi 
Scali, les membres de ia mission américaine 
de la Croix-Rouge, etc,

  L a  d u c h e sse  d e  C a m a s tr a  est á  Rome de­
puis quelques jours.

—  D e Ñtadrid :
La c o m te s s e  de  C a s a  V a len c ia  a  offert un 

dtner donfles'convives étaient : le nonce apos- 
tolique prés la cour d ’Espagne, Mgr Rago  
resi ; duc de'San Carlos, marquis et marquise 
de Cayo de Rey, le secrétaire de l ’ambassade 
de France et Mme Brugére. M. Moreno, de 
l ’ambassade argentine; M. de Bertrán de 
Lis, secrétaire particulier de S. M. le roi .M- 
phonse X III, et Mme Bertrán de L U ; 
M. Emilio de Torres, etc,
FIANCAILLES

— M . René-.Wfluríce L e  T o u r tu u r s  d e  L a  
B o r d e , chevalier de la Légion d’honneur, dé­
coré de la croix de guerre, fils de M. Ambroise 
L e Tourneurs de La Borde et de Mme, née de 
Rota de La Madeleine, est fiancé ft M lU  M a- 
d e le in e -F é lic ie  C o s té  d e  B a g n e a u x ,  filie ¡fv feu 
M. Josef*  Costé de Bagneaux e l de Mme, 
née Gautier de Charnacé.

 N ous fiangailles de Af. S er-
g e -P ie r r e  V e b e r  avec U ile  D e n ise  A lea n .

P E U IL S
— L es obséques de Af. L u d e n  M itlevo y e , 

députó de Paris, i>résident du groupe parle- 
mentaire de l ’aviation, auront lieu lundi ma­
tin.

On se  réunira, ft q h. 3 /4, au domicile du 
défunt, 16, rue Spontini. La cérémonie reli- 
gieuse aura lieu á la chapelle Notre-Dame de 
la cité paroissiale, 66, avenue MaJakoff, á 
10  heures.

•En raison des circonstanees, on est prié de 
n ’envc^'er ni fleurs, ni couronnes.

Le présent avis liendra Ueu de faire part
N o u s a p p re n o n s  la  m o r t ;
D u 6flron G o u rg a u d , qui a  succombé hier 

au chateau de la Gra'nge, prés de Montgeron 
fSeine-et-Oise). ft la suite d'une longue et dou­
loureuse maladie ;

D e M . G u s ta v e  F a v re , chevalier dc le  Lé­
gion d ’honneur, décédé i  Cannes, ágé de qua- 
tre-vingts ans. L e défunt, une haute person- 
naJité alsacienne, était président, depuis plus 
de trente ans, du Comptoir d'Escomptc de 
Mul^^use et adminlstrateur de la Banque Na­
tionale de Crédit ft París. Sa santé avait été 
trés ébranlée par sa captivité en  A ilem ^ne, 
eomme otage, dftc le  .d ñ ú l de U  g u ^ re  ¡

D e notre d istingu í confrére Af. P a u l F ia t, 
direeteur propriétaire de b  R e v u e  b le u / .  (Jrj- 
tique ém latn i, M. Eaul Elat s e ta if  fail "une 
large place dans le monde des lettres, oü il ne 
irx^ptait que des amis. II était ágé de cin- 
quante-deux a n s ;

De M ü e R o s a lie  B lo eh , sceur de feu M. Mau­
rice Bloch, ancien membre de Flnstitut, dé­
cédée 63 , rue de l ’Assompíion, á i ’áge  de 
quatre-vingt-eeize ans. Elle s ’occupait beau­
coup de différentes ceuvres d iaritab les;

D e s ir  J o h n  A n d e rso n , gouvem eur de Cey- 
lan. qui a succombé auz suites d ’une opéra­
tion. ______

P r iire  ü e d r t t a r  U t e m t d t  N á s s a n tts ,  M ariae tt, 
D é íis , t ic  4  fO t jU i  d ts  PubUections, 24.  b o u l r t - a r j  
P tits o n n t ir i .  T t i tp b o n t  C tn tra l  52- :  i .  B urta% t : 
p  ¿  6 k tu r t t  ! d im onckts  t t  fétes, l l  á  12 h tn r ts , 
S á b heurts. P r i t  spéciaux conssu tis  á nos abonnés.

EXCELSIOR Jeudi 26  mars 1919

M. TROTSKY FAIT APPEL A  LA MISSION FRANCAISE

LES CHEFS DE LA MISSION M ILITA IR E FRANCAISE. —  AU CENTRE, LE G ÉNÉRAL NIESSEL
en Russie pour la  fo rm ation  d ’une arm ée de résis­
tance  contre l’envahisseur. Notre correspondant á  
Petrograd  nous adresse cette in téressan te photo-

Les exigences des E m pires cen traux  provoquent en 
Russie u n  m alaise don t nous avons le devoir de 
suivre a tten tivem en t les prodrom es. M. Trotsky 
vient de faire  u n  nouvel appel á  la m ission fran9aise graphie rep résen tan t les chefs de n o tre  mission.

B L O C N O T E S
U N (I défaitísle » dc mea am» — c «t-a- 

dire UD pauvre neurasthénique qui a l -  

leod la victoire en »e persuadan! qu’il 
n’y croit pas — m'est venu voir hier avec une 
figure de sinistre. _

— Avez-vous vu le» gares ? me dil-il. On 
í'y ¿erase. C’esl affreux. Toul Paris se sauve...

Mon défaitiste exagere, et je me suis efforcée 
de ie calmer.

Non, vraiment, lout Pari» ne se sauve pa». 
Car j’ai déjeuné toul a l’heure cn un restaurant 
oü l’on faisait queue pour avoir une table ; 
j’ai trouve sur .les bou evards une foule fran- 
quille et qui semblait beaucoup plus impatiente 
de úre les joumaux du soir que de s ep aller ; 
j’ai élc bousculée dan» une grande inaison de 
nouveauté» oü l’on n’arrivait a se faire servir 
qu'au prix des plu» pénibles efforts.

Un certain nombre de familles, il est vrai, 
sont allées, tres sagement. mettre a l’abri des 
risques bétes du canon et surtout de» inccmvé- 
níent» de la vie d e  cave leurs jéiines enfaw», 
leurs parents ágés. leurs malades ; mai» on 
otilie trop que le débal de 1» grande offenáve 
a exaclemenl co'incidé avec l'ouverture des va­
cances de Paques, c'est-ft-dire avec un momenl 
de l’année oü il esl de constante et immémo-

   , " . . 1«1'
ou des enfants ft promener bouclent

r A N E M i e : » *  S U R M E N E S  
N E U R A S T H É N I Q U E S  

D É P R I M É S - A F F A I B L I S
i»  p /ue  eff/cmee irme reeonet/tuen ta  m»t

L ' E U B l  A S B
STIMUIAÍT LE PLÜS U£R6»UlHWnU PHffOPlUllOn 
ttboiUdt cachete f f* '.  (Imp* amríAU.Phur^'eeri 
lM m!AL’SUB1ASg-5.ftMMUiil LC HAVRE

t a  do cu m en ia tio n  s u r  la  g u e r r e  U plus oompléle el la plus exacte e s l fo u m ie  p a r  la  
coU ection  rf* • E x c e ls io r  • .  D em a n d er condltlon*  
sp é c ia le s  i  n os b u rea u x .___________________

A V A N T
D E  S O R T I R

E n f a n t »  t
Pour adler á la penalea en  a n  
revenir: avajtt ae p a u e r  d’ana 
piéc» chauíiée dans an endroit 
íroid ou im m jrfe ; q u a n d  v o u s  res­
pires un air so n ilJé  par aes u o u r-  
n f t r e s  0 0  des germes contagieux.

A d u t t e a  t
Dans ia rne, dans ¡es grands 
snagaains, au tbéátre, p r i s  dea 

malades. dans toates les 
drconstances o ú  i s  Dvid, 

rbamidité, Ies courants d'air, 
les  p o n s s if tr s s ,  i e s  m ic ro b e s  

oeastítueat ob péril.
V M I I a p d s  t

Ponr qni ¡a m o in d re  aJVectfoa 
d e  poitrine peut avoir de graves 
conséquences; avaat de vous 
lever. aa eoucber, i  tons lea 
moments de la iournée oü il 
feo»  r e i i i s r  d  ia  s é c o r í t é  e t  a o  

bon fonctionuement des 
Voies respiraíotres,

t m  TOSJOÜflS El BOUCHE BIE

P a s t i l l e  V A I D A
p o u r p r é s e r v e r ,d é f e n d r e , f o r t i f i e r  | 

B0R8E. BROsCHES. POUlORS 
Hals ayes b ien  so in  

d s  n'EHPLOTER QDE LBS

R as t i l le s  V A LD A
V É R t^ d lB L E S  

e M d a e t sen ieinen t en  BOlTBSde fisTB
p o r t a n t  l e  n o m

j aijutate vs* •* vú* -- ---
riale tradition que les familles qui ont quelĉ ues 
loisirs ou des enfants ft 
ieurs valise? et décamprnt.

Ce n’esl pas de quoi vider Pari»; mai» cela 
suffit a encombrer les Irains.

II n’est pas nécessaire, du reste, que Im 
«prits soienl agité» par la peur ou le chagrin 
pour que l’affolement régne dan» une gare. 
J’ai vu cet affolement se manifester autour de 
« rapides n qui parlaicnt fwur DeauviUe au 
moment de la « grande quinzaine »; j’ai vu 
des gens qui nc se déplagaient que pour leur 
plaisir échanger de» injures et des hork»» sur 
les roarchcpieds, dans les couloirs, et monter 
cn wagón comme on monte a 1 assaut. C est 
une disposilion assez générale de notre esprit. 
La fanúJle Ía plus raisonnable, dés qu elle va 
prendre un Irain, perd tout sang-froid. Mon­
sieur crie, Madame s'énerve, les domestiques 
nc comprenncnt plus ce quon Ieur díL.. J ai 
appeié cela « le mal de» gares », ct je croi» 
qu’en effel c’est la un malaise ^«cial dont la 
pathologie aura un jour k s’occuper.

Or, les chose» vont ainsi. c'Ml-a-dire assez 
mal, quand lout va bien. II n’est pas étonnant 
que, sou» la menace d’un péril a courir ou au 
souvenir d'un péril couiu, cette émotion s ag- 
grave au point de ressemWer a une « fuite »...

Mais derriére ces bousculadcs il y a Paris, 
qui continué d’étre a Paris et d’y resler.

aONIA.

L a  üente E d g a r  D egas
Ffi k  a réalisé quttques beaux prix. Le 

m onde antier pourrait s'écrouler, Tamateur 
denieurarail im pavide au m ilieu des ruines.

Le J a m b ó n ,  de -Manel, atteignit 30.600 
francs. (Test assurém ent un fort beau jam ­
bón. .Mais, m ém e en lem ps de v ie  chére, le 
prix est é levé pour une piéoe de charcuterie.

Les trés bemix Por/rnito de M . e t  .M m e L e-  
b la n c , par Ingres, furenl adjugés 270.000 
írancs. l i s  les volenl.

D es copies íu ren i vendues au ss i cher que 
d es originaux. 11 eat vrai qu’elles ont é lé  
exécutées par des nialtrea. H e n r i IV  d o n ­
n a n t  la  R é g e n c e  á  M a r ie  d e  M é d ic is ,  par 
D elacroix. d ’aprés Ruhens, est m onté ft 
21.000 .francs. e t O h im p ia , -par Gauguin. 
iTaprés Manet. ft 12.5(X) francs.

I Le ' f tm i au to m b e a u .  de Delncroix, une  
I m erveille. a  trouvé preneiir ft 52.000 franes.
I L es chiflreB de Gézanne se  sont m ainlenus.
' Un p e t i  Dauniier. un netit Corol furent 
I poiissés au delft de 20.000 francs.

La seconde jou m ée ful consacrée ft la  
venfo des dessin s, d es aquoreljes et d es pas­
téis.

Voici quelquea enchéres : Cézanne, P eires : 
4.400 fr a n c s ; D auniier, le  T r i b u n a l : 13.600 
frainos; Delacroix, A r a b e  á  l 'a ¡ f ú t :  8.100 
íra n cs : C h e c a l  r u a n t :  3.700 francs ; Ingres,
études de bras et de am hes ; 1.500 fr u n c s :
¿lude pour la Grande O d a lis q u e  : 14.000 
francs ; buste d ’hom m e : 11-500 fr.

L'adm irable Portrait d e  M m e  M a n e t,  au  
pastel, fut adjiigé 62.000 francs. E l c ’est peu.

On répétait le s  m ots connus du peintre 
D egas sur se s  coaíem poralns t —  k Besnard, 
un pompier qui a  pris feu ». —  « Raffaeili, 
le Ranhiiél ch fforeniers». —  « Helleu, 
un pelit W alteau ft v a p e u r ».

M ais le  fwand sciilpteur Bartholom é. qui 
ful le  m eilleur et peut-étre le seul am i du 
m isanlhrope Degas, nous affirm ait que cea 
épigram m as n'avaient jam ais été  prononcées 
par celui auquel on les prétait.

Par contre. il noua certifia il Tauthenticité 
d’une adm irable réponse que D e g ^  avait 
fa lté á  iin jeune fr'fnme désireux f a r r iv e f .

~  Mon petit am i, de mon tempa, on n'or- 
rivait paa. ___  _ _ _ _ _

EN REPRESAILLES,..
U n  d e s  a s  o b s c u r s  d u  b o m b a r d e m e n t  a y a n t  

p l u s  d e  SOO h e u r e s  d e  v o i  e n  t e r r i t o i r e  e n n e m i .  
a u  c o u r s  d e s q u e l l e s  il  a  s u r v o l é  L u d w i g ( s h a f e n ,  
K a r l s r u h e ,  S a r r e b r u c k ,  D e l i n g e n  e t  d ’a u t r e s ,  
a c c o o i p l i s s a r t t  p l u s  d ’u n e  c e n t a i n e  d e  m i s ­
s i o n s . . .  u n  d e  c e u x  d o n t  l e  p u b l i c  i g n o r e  le  
n o m ,  e t  d o n t  I e s  e x p l o i t s ,  r e l í g u é s  a u  b a s  
d ’u n e  c o l o n n e  d e  l 'O f jic ie l  —  q u a n d  i l s  y  s o n t  
a c c u e i l l i s  —  » n t  r é a u m é s  e n  q u a l r e  l i g n e s  q u í  
d i s e n t  s i  p e u  e t  t a n t  f t l a  f c « s  : "  B o m b a r d i e r  
d e  t o u t  p r e m i e r  o r d r e . . .  T i t u l a i r e  d e s  m é d a i l l e *  
m i l i t a i r e s  f r a n g a i s e  «  a n g l a i s e . . .  "

U n e  n u i t  d e r n i é r e ,  i l  r e n t r a i t  d e  r e p r é s a i l l e s  
s a n s  a u t r e s  i n c i d e n f s  q u e  d ’a v o i r  é t é  s a l u é  p a r  
l e s  m u ! t i ] : é e s  b a t t e r i e s  a n t i a é r i e n n e s  e t  d ’a v o i r  
d ü  z i g z a g u e r  e n t r e  l e s  p t n o e a u x  l u m i n e u x  d e s  
h a b i t u é i s  p r c ^ o r t e u r s .  I I . . .  M a i s  é c o u te z - l e  
p l u t f t t  h i i - m é m e  :

—  J e  r e v e n á i s  d ’a u t a n t  p l u s  s a t i s f a i t  d e  l a  
t á c h e  a c c o m j iy ie  q u e  l e s  c o n d i t i o n s  q u i  l ' e n t o u -  
r a i e n l  é t a i e n t  p l u s  d é t e s t a b l e s ; l a  m a u v a i s e  
v i s í b i l i t é  d ’u n e  n u i !  s o u d a i n e m e n t  d é f a v o r a b l e  
a v m t  n o n  s e u t a m e n t  r e n d u  La d i r e c l i o n  d i f f i ­
c i l e ,  m a i s  g é n é  l a  r e c o n n a i s s a n c e  f ^ é d a e  d e  
r t t > j e c t i f ,  «  s e u l e  u n e  c o u l é e  m ' a v a i t  p e r m i s  
d e  l a n c e r ,  a v e c  u n e  e f f i c a c i t é  c o n s t a t é é ,  m e s  
3 0 0  k i k ^ r a m m e s  d 'e x p i l o s i f s .

’’ Q u t í q u e s  k i l o m é t r e s  ft p e i n e  f o u s  r e s ­
t a i e n t  ft p a r c o u r í r  q u a n d ,  d a n s  l e  f a l s c e a u  
d ' u n  d e  n o s  p r o j e c t e u r s ,  j e  m e  v o .is ,  a i l e  c o n t r e  
a l i e ,  a v e c  u n  b i - m o t e u r  b o c h e . . .  D ’a u t r e s  r a i s  
l u m i n e u x  n o u s  e n v e l o p p e n t ,  e t  le  c o m b a t  s ’a n -  
g a g e .  M a i s  l ’a d v e r s a i r e  e s t  p l u s  v i f  :  n o u s  
s o m m e s  e n  in f é r íc H 'i t é  ; j e  c r i e  a u  p i l o t e  d e  
“  |B q u e r  ft m o r t  ’’ :  d e  1 .7 0 0  m é t r e s ,  n o u s  d e s -  
c e n d o n s  á  8 0 0 , e t  j e  n e  c e e s e  d e  m i t r a i i l e r  le  
B o c h e  q u i  n o u s  s u i t  —  e t  n o u s  i e  r e n d .  J e  
v a i s  f a i r e  r e m e t t r e  l e  m o t e u r  p o u r  r e p r e n d r e  
d e  r a l t i t u d e ,  m a i s  [ ^ u s  r í e n  : n o t r e  a d v e r s a i r e  
a  d i s p a r u  d a n s  l a  n u i t . . .

“  Q u e l q u e s  m i n u t e s  a p r é s ,  n o u s  a t f e n i s -  
s icH is  s u r  n o t r e  c h a m p ,  n o n  s a n s  r u d e s s e ,  n o t r e  
a p p a r e i l  n ’o b é i s s a n t  p l u s  q u ’ft d e m i .  N o u s  
c o n s t a t i o n s  q u ' i l  a v a i t  e n c a i s e é  u n e  t r e n t a i n e  
d e  b a i l e s  a v a n t  n o t a m m e n t  s e c t i c m n é  u n  b o r d  
d ’a t t a q u e  d u  o t a n  i n t é r i e u r  e t  d é c a r c a s s é  le  
g o u v e r n a i l  d e  p r o f o n d e u r  —  e t  n o t i s  a i l á m e s  
n o u s  c o u c h e r .  ”  —  P a u l - C o u l o n .

C laude D ebussy
C'était une figure étrange : dea yen x  pen- 

sifa, une expression  concentrée, un nwnt 
im m ense. bom bé, protubérant, un front qui 
sem b 'á il de m arbre poli, un front si sur- 
prenant, s i anorm al, q u en  voyant D ebussy  
pour la prem iére fois on se  disuil :

— Cet hom m e e e l ou bien u n  dégénéré ou  
bien un génie.

II n araissail trés «Tslont. M ais c ’e s t q ú il 
révait. Pensionnaire ft ta V illa M édicis. il

v iva it peu avec se s  cam arades. II dorm ait le 
jour. 11 travailla il la  nuit.

S es jugernente sur sea confréres les plus 
illustres éta ien t dénués d'indulgence.

De W'flgner, il d isa it :
« Dea sauvagea affublés d e  pcaux d e  bétes 

e t  de ferbianterie. »
La brutalité du m attre de Bayreuth faisait 

horreur ft la fine sensib ilité du grand com- 
posileur frangais.

D ebussy éta it trés tendre. II adorait *a  
petite filie. Son am our paternel lui inspira  
quelques-unes de se s  pages les plus exqui- 
ses . Jam ais s a  m usique ne fut s i  b ien  inter- 
p ié lée  que par luí.

11 la jouait d ivinem ent. .ft la  vérité, elle  
n e  prenait son en O ére signification  uue sous  
se s  doigts. I! y  apportait des subtilites et des  

.gráoes inim itableá. C’était son  ftme m ém e  
qui s’expnm oit.

11 fiiu í regretter qu'on n ’a it point so n g é  ft 
enregistrer dan s le phonograpíie Texcteu- 
tion d es ceuvres de D ebussy par lui-mOme. 
On se dem ande com m ent cette idée n'est 
pos venue ft des éditeürs d'e m usiqñé. 'Elle 
eút perm 's de conserver toutes les déüca- 
teSfes, toutes le s  iiuftuces, toqtét lee'inten*  
üo'ns d'un art s i profondém ent personne!, 
si ondoyant, s i  íuyant, pounalt-on  d ire...

H o n n e u r  a u x  « P ís to n s*  I
N ous avtons sign a lé  ifue dans la m atinée 

du 23 m ars les candidats ft r*olytechniqu^  
les lt T aupins », s'étaient livrés ft la  tradi- 
Lonnelle m anifestation du monérae. N ous 
nous trom pions.

L es H P .ston s » récáament.
C’é la ien t eux et non point lea u Taupins " 

qui. ce  jour-lft, silkinndrení ft la queue-leu- 
ieu les rúes de I^ ris.

Et si vou s ne le savez  déjft, apprenez que 
le.© 11 Pislona •< son l les candidota ft l’Ecole 
Céntrale. Surpris par l’aíepte au m ilieu de 
leur com position de rnath, e t  ín y ilésftq u itter  
la  sa lle des exam en s, ils profitéreot de Toc­
casion pour íaire une -petite balade apéri- 
live. Le danger n 'effiaya  pas leur jeune cou ­
rage.

Kendons a u x  '■ P istons »  Thonneur qui re­
v ien t au x  « P istons n.

T H É A T R E S ;
Comédie-Trangaise. — M. Emile Faj, 

vien t de m ellre en  répétition N o tr e  ¡. 
n e s s e  de M. Alfred Capus e t  Le Pord.?, 
Jules Lem altre ; oorrtme ouvrages rife

?ues. Turcarcf dc l.te6 age  e t  lea Fam, 
o n fid e n c e .s  de M arivaux.
La Comédie - Frangaise préparera erife 

I -e s  U n s  e í  l e s  A u tr e s  de P aul Verlain# 
ín lé r i« /r  ó e  M. M aurice M aeterlinck.

Am bigú. —  C’esf M a d a m e  l'O rd o n n c ^
Je vaudeville en  3 actes de MM. Ghancri. 
de Gorsse, qui suooédera aprfea Ies fétes 
Pftques au spectacle actueL  

V ariétés. —  M o n  B é b é  devant, par tr») 
céder la  jdare ft Ottaker Girf. le 4  avril, 
direction m térim alre en  annonce les deji 
res reiprésentaíions. Que ceux qui n'ont | 
encore vu jouer Thilarante comédie-b<n 
de M aurice Hennequin se  tifttent de v, 
applaudir l’incom|>arable fanta isisle  ! 
D eariy e t  se s  cam arades.

L a  ¡ o u m é e  ;
Opéra, reiftche ; dim., 7  h. 30, Sarnson e i ;

¡ t í a ,  i'oppélla .
Comédie-Frangaisfl, reláche; dimanche, 1 h.

l'.Abbé C o n sía n tin ;  7 h. 45, ¡« Dsmi-Mo» 
Opéra-Comique, reUtche ; .©amedl, 1 h, 

W e rlh e r , E lvya .
Odéon. 2 h.. le B ou rg eo ls  gen lllfio m m e. 
Gitté-Lyrique, 2 h., Ie S on ge d ’u n e n u it ir, 
TaudcTílIe. 2  h. 30. D eb u ra u  (Sacha 'luitryi 
Porte-St-BIarUn, 2 h. 30 et 8 h. 15, Un sois 

fro n i.
Ambigú, 2 h. 30 et 8 h. 30, ¡e Trafn d e  S h . fí 
Antoine. 2 h.. .in lo ln e  e t  C léopStre. 
Trianon-Lyriqne, 2 h. 15, Sf ¡'¿ ta is ro l;  8 

le  G rand .Vogol.
Chételet, 2  h. et 8 h., la  C ou rse  a u  bonheur. 
Sarah-Bernhardt, 2 h. 30 et 8 h. 30, le s  SouBf 

R iches.
Variété», 2 h: 30e t s h .  15. .Von Bébé (Max Deai 
Th. Réjane, 2 h 30, .Madame Sans-Géne.
Apollo, en malinée seuaement..2 h. 30, Fn per 

'Marcelle Yrven).
Palais-Royal, 2 í l  30, ¡e Compartfmeni d e s  da 

seu ies.
Oynmass, 2 h. 30 et 8 h. 30, FiW.
Athénéef S h. 30, la  D am e de  ch am bre. 
Boufles-Farisisns, 2 h, 30, .Von jeudi. 
Renaissance, 2 b. 30 et 8 h. 30, XaniliO  chet 

I cou rllsan es.
: Cluny, 2 h. 30 et 8 h. 30. .V ndam é e i  so n  fill 
: Edonard-Vn, 8 h. 45, ¡a P e lite  bonne d'AbraA  
; Femina, reiéiche.
I Capncinei, 2 h. 30 et 8 h. 30, P a rls  a u  bli 
, revue; U ne p e M e  fo is ,  P o u r  d ire  guel 

chose.
Th. Michel, 8 h. 30, CFcole d e s  C oeottes. 
Grand-Gnignol 8 b. 30, le  C rim e, D irect 

cceur.
Soala, 2 h. 30 et 8 h. Í5, la  G are régu la írle  

, Déjazet, 8 h-, la  D am e d e  ch es  .V axím 't.
Th. des Arti, 8 h. 30, le  C e n fríc eu r des wagi 

I ¡ife.
Conoerts Pasdeloup (Cirque dUiver). J< ' 

l i  avrü, ft 3 heures.
' SPECTACLES DIVEBS

Folies-Bergére (Gut. 02-50), 8 h. 30, la  JH 
nouueWf. avee Grock et Nipierkowska. 

Olympia (Centr. 44-08), 8 h. 30. spectacle de 
sic-nall eí 20 numéros sensati<xinels.

Casino de París, 8 h. 30. Mistinguetí. Chtt'i 
Bouoot, Rose Amy, Magnard, Pretty Mj 
dans la S® vermon de le revue.

Ba-Ta-Glan, relftche.
CINEMAS

#' Oaumont-Palaos, 2 h. i5  e l 8 h. 15
M odéle de  c ir e ;  la  .VMlueííe .Víssio» 
J u d e x  (IO" épisode). Loo. Marcadel 1$ 

Electric-Paleoe, 5, Bd des lUiHens. Cn  rw „ 
d 'a m o u r  (Sarita riuitry, Yvonne Prlntemj ?  
J u d ex  ( i ty  ráfedóe).

L * a f f a i f e  C a v a l l i n i

SMo enlendu comme témoin
Sur com nussion  rogatoire de la jus 

italienne, un substitu t du cap ila in e Boud  
don s 'e st  transporté, hier, a  la  Santé, o 
a  recueilli la  dóposition de Bolo dans 
[aire Cavallini.
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LE PONT DES ARTS
Aujourd'hui, A 5 heures. chez Mme .fturel, M. Re­né DelBíire pariera <ie .\I. Henry .Maiiethe, la©i- réftl ctu frix Goncourt 1917. Mtne Vera SÓigme 

Pl .M. Signorel diront des fragraents de ¡a F lam m e  uu poiiig.
On sail que le fameux Voyage en Gréce du cosnte de Cfioiseui-Gouflier parui üju&lfé de trés 

beaux des^s des nioniunenle les plus remarqua- 
bles de La Gréce antlque, tels qu’ils subsiatqtent encoré ft la Un du duc-builiéme siécle.

L'auteur avait «ivoyé, en eííet, une mission de (lessinuteurs Uneiit, et Tun de oes artistes s'ac- qmtta ft merveille de sa tftche. Mais une pa-riúe 
aeulement des dessins de ce dernier parut dans le 
V oyage en  Gréce.

Heureusement ce deseinateur avail conservé des calques de Inutés ses ceuvres, et ces calques. .M. le comte Alexandre de Laborde, membre de i'.Aea- 
dómie des Inscriphons el Briles-Leltres, vient de 
tes petrourer dans s«s arriiives de Jatnille, qui eu avftieíit été enricWes par scei pére.

M. Héron de S’lllefosse. présidenl de Tlnstilut, a annoncé. hier, qué cette précieuse collection de 
tous lee dessins inédits du V o y a g e  en  Gréce a été ofterté par .M, de Lalxtrde ft la bibliothéque du 
l.ouvre. oü elle constituera un trésor d'art e( de documeotaUon du plus grand intérót.

Sur le rapporl de M. Delavenne, eoneetUer mu- 
fitópal du Gros-Caglou, la deaxiéme commission üu conseil municipal a donné, ft Tunanimité, un 
avie levorable a la demande de cession pac la Ville de Paris d'un terrein sur lequel serait édiflée !u > Maison des journalLstes >. Elle a riiargé Tad- 
ininisti alion de Luj [TOparer un travail d'études icndant ft la léaJieabon de ce projel.D’ores et déjft. dans tes locaux vacants des im- 
nieubies municipaux une place importante sera réservée ft la < St&isco dee joumoUsles •,

LE VEILLEUR.
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METAUX A LONDRES. — L a  tonne de  l  e iS I 
, C uivre C hin , d e p o n lt íe ,  1 1 0 : llTrabJe 3 motó.
I E lw nrolytlque, 1Í3 ; E ta ln , com ptan t, 316; II»
I 3 mots, 316 ; P lom b an g la is  29 1. 2 ; Zinc, 6 

ta n t. A rgent (ronce ., 4S d. S'S.

ACHAT ET VENTE DE TI TR E S
p m rM T W T - OE COU PO NS. A B ''E N T  D E SITITE 
6AK0DE qm n©  '*J- »nn*»' m  TAiech.

C k l i r i C C n u  l® 'ch . se c , s a n s  a ll . C o lis posta l de 
i f l U L l i j U R  3 fe. dom icile  27 t r . .  5 k. 44 £r„ 10 k. 
8 8  fr. m a n d e t  TEB G D ER , 13, r .  A u fio l, to u io u se .

CO N STIPftTIO N ~ e t  eYflcace d e s  l a i a t i f s  :
C o m o rim c . D O ZIERES, U  b<® 2 fr. 20. im p . com p. -M ttiger Uo» pbv. oa oG. faooral. Dooloroo. St-Brtoao, C-da-l.

L e  g é r a n t :  V ic to b  L a ü v e b q n a t.

Im p rim e r ie , 19, ru e  C a d e t, P a r is .  —  V o lu m ard . 

t i  ”

V I E i L L I R ,
o ' e s t  B / a n o h t r »

Voo» B« r ie i l l i r e z  já m a la  ñ .  peai T o tn  d u re lim ,
L aP E T R O L tlN E  du D 'J a m m es,

I qaíarráte la eh a teá ss chsBetuc,í‘’r t t fl* (s a r e r o iu a n e e  \
I M le s  ampéeke de U aachir. l.e» p e n o n r u e  q u i  i 

l'e m p lo ie n to n tlo a jo lir .'u n ee b ev fliir e  w apla ^  
eoreu - ’ hp liante e t  »aex ‘  elU -aise.
Pkl.v : B fr . daai leo pb nautee.

L E  h E G Y L ” g u é r i t  m a lad ie»  d ’ 
L tiM rata ires F ia v £ T , ss, r . Béaimiiu EsraiYiAC ancienne»

L a  ate s i r .  e. m ana.

A  V E N D R E
Au tie rs  a t au  q u a r t da leur v a ltu r

R I C H E S  M O B I L I E R S
s o n a n t  des m elllenres maison» et a p p a r t. ft 
f l.B ír clleni» übllgés réaliser. Salón Aubus- 
soo solé. Salles ft m anger. Cab. de trav a il. 
Br¡-nz L u str  M agnii. peudule Louis XVI anc.

G a r d e - M e u b .e  d e  C t t o i i e ,  4 4 ,  r .  D o u a i

S A N T E  DES D A M E !
N om breux  itont le - acc id en ta  c ritique»  qu'' 

f tb se rre  cbex la  fem m e. i o n  ft la IdUMAT’'  
so it n o rm a le m e n t, s o i t  ft l 'é p o q u e  du  l í '  
I 'A IL  l’ft.ae c r itiq u e  e n tr e  «ous. O  s o n t . 
i r r é g a l a r i t é s ,  dus m a l a i s e s ,  des b o u & é e s -  
e h a l e u r ,  des o e r l ig e s ,  d e s  é to u f f c m e n t s *  
des a n g o ts s e s ,  te c o irp * e n é s  so u v e n t d 'P  
m o r r a g i c s  d iv erses e t  r¡u »  o u  m o in s  stx- 
d am es : c e  so n t d e s  p a l p i t a ' i o r u  d e  cees- 
d e s  d o u l e u r s  e t  d e s  n é c r a l g i e s  :  parfois 
fem m e so u ffre  d e  d y s p e p s íe ,  de  g a s 'r a í .  
e t d e  c o r u t i p a t i o n  p u re m e n t n erveuse . 
on  la  m iu v a ise  c ircu la tio n  du  s a n s  engeni 

.u n e  fo u le  de  m alad ies te lle s  q u e  U-s c u r ie  
'S p h l é b i t e ,  le s  h é m q r r o id e a  e t  l e s c o n p - |  
t io n s  d e  to u te  n a tu re . II e i i s te c e p e n d a n t* 'l  
rem éde q u i p rév ien t, g u é n t  o u  a m é lio ré  i 
jo u r s  c e s  in o rm ité s  : c 'e st

rE iixir de V IR G IN IE  N YR D A l-
n n a n im e m e n t p re s c r i t  p a r  le  e o rp s  m édií 
c o n tre  ces a ffec tions.

4.,. . i j  ijua uócouper c«Uo aonüJic® 
U d re sse r  A : PrqríuUs .S'YHDAHLy .u t  
L a  H chéfúticaulds P a ris . Pour recevoir franc® 
brochnre  «xpli a 'iv e  de 150 pages.

TOUTSS PHíiRMACl& 8

Ayuntamiento de Madrid




